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Où s’en va la JOC?
	 Si je le savais, je serais très heureux de vous annoncer la nouvelle. Mais, je ne le sais pas. Je sais que le 
temps de la JOC constituée de Québécois et de Québécoises pure laine est terminé, le temps où il n’y avait que des 
cathos aussi. Ça allait pas à l’Église, mais on était canadiens français catholiques. Et il n’y a plus de nombreuses 
personnes adultes qui appuyaient les jeunes dans la JOC. Aujourd’hui, la JOC regroupe des jeunes de diverses 
origines : des Noirs, des Latinos, des Asiatiques, et aussi des tricotés serrés. Quand j’ai commencé la JOC à Hull 
dans les années 75, on allait rencontrer les jeunes dans les parcs, les centres d’achat et les tavernes. Aujourd’hui, 
la JOC utilise les réseaux sociaux pour rejoindre les jeunes. 

Baie-Saint-Paul
	 Au début du mois de juin, un samedi, une 
dizaine de jeunes partageaient leur réalité avec 
des personnes plus âgées à Baie-Saint-Paul. Des 
gars et des filles, nés ici et ailleurs, mentionnaient 
l’absence d’espace pour échanger entre eux. Tous 
étudient et travaillent dans les magasins grande 
surface ou dans la livraison de poulets ou repas 
chinois. Ils ont fondé un groupe pour mieux vivre 
une appartenance. En revenant de Baie-Saint-Paul, 
nous nous sommes arrêtés dans un restaurant 
à Québec. J’ai découvert l’importance vitale des 
réseaux sociaux pour les jeunes. Chacun avait son 
téléphone cellulaire sur la table, communiquaient 
photos et messages à des amis répandus dans le 
monde entier. Quand on parle des réseaux sociaux, 
c’est cela… Et tout en consultant son cellulaire, 
tout le monde se parlait quand même. 

Montréal
	 En mars dernier, le conseil d’administration 
de la Fondation rencontrait une quinzaine de jeunes 
de la JOC de Montréal. C’était, comme on appelle 
dans le jargon de la JOC, des « jeunes en contact ». 
Aucun n’avait l’air triste et la plupart exprimaient 
une certaine fierté de commencer à connaître la 
JOC. Il était facile d’y percevoir l’acuité de leur 
opinion sur leur vécu d’aujourd’hui. La précarité du 
travail et donc la précarité économique font partie 
de leur quotidien. Cependant, cette situation ne les 
empêche pas de se regrouper, d’analyser et de tenter 
de trouver des solutions communes. Le temps qu’ils 
vivent est propre à eux; et il ne ressemble pas à 
celui de nos générations respectives. 

La JOC de demain

	 La JOC n’a pas le choix de s’adapter aux réalités nouvelles de la jeunesse. Elle l’a toujours fait pour durer. 
Le mot « jeunesse », ça va; le mot « ouvrier », n’est pas trop à la mode; le mot « chrétien » n’évoque à peu près 
rien, sinon qu’elle révèle des êtres extraterrestres. La JOC de demain sera ce que les responsables d’aujourd’hui 
feront avec des jeunes comme ceux que j’ai rencontrés. 

Pierre Viau
Président de la Fondation
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La JOC du Québec, en échange Nord-Sud au 
Paraguay 
Cristal Wara Huampu Isnado et Marc-André 
Roberge de la JOC du Québec ont participé à 
l’échange Nord-Sud organisé par la JOC des 
Amériques (JOCA) qui a eu lieu au Paraguay 
en novembre 2017. Dans cet échange de 5 jours, 
les militants de la JOC du Brésil, du Paraguay 
et du Québec ont partagé leur vécu et parlé 
de ce que leurs groupes de base priorisent 
comme problématique. C’était aussi l’occasion 
d’approfondir leur formation en tant que jocistes. 
Les 2 coordonnateurs de la JOCA et la présidente 
de la JOCI, Sarah Prenger, étaient présents lors 
de cet échange.    

La réalité de la jeunesse travailleuse au Paraguay 
et au Brésil est différente de la nôtre, notamment 
sur le plan du travail. « J’ai appris que la réalité de 
travail dans ces pays est difficile. Principalement 
au Paraguay, il n’y a pas assez d’emplois pour que 
tout le monde puisse travailler convenablement. 
Cette situation apporte un débalancement 
entre les employeurs et les travailleurs et cela, 
à l’avantage des employeurs, ce qui fait que les 
conditions d’emploi sont de mauvaise qualité. 

Au Brésil, la situation est semblable, mais 
les jeunes présents à la JOC semblent mieux 
organisés. Les jeunes du Paraguay luttent, quant 
à eux, pour avoir un salaire digne qui comble 
les besoins primordiaux, soit manger, avoir une 
maison où dormir et l’éducation. Ils veulent avoir 
un travail digne dans lequel les professionnels 
sont valorisés. Les jeunes Brésiliens cherchent 
aussi à diminuer le taux des jeunes dans la rue et 
à travailler sur l’économie solidaire, c’est-à-dire 
sur la valorisation de la production locale. 

Cristal Wara Huampu Isnado  
et Marc-André Roberge

Aspects communs que nous 
partageons avec ces jeunes 

Bien que les conditions de travail soient 
meilleures au Canada, les problèmes de 
reconnaissance des acquis et l’accès au 
marché du travail, ainsi que la recherche 
d’un travail et d’un salaire digne, sont 
des points communs entre les jeunes 
des pays présents. Il y a également une 
similitude entre les jeunes du Québec et 
les jeunes du Brésil au niveau de la réalité 
de l’endettement. Aussi, pour l’ensemble 
des pays, il est difficile de développer 
une conscience sociale par rapport à 
l’exploitation. 
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L’action de la JOC selon les participantes et participants à l’échange 

Finalement, tous ces jeunes ont foi en leurs capacités de créer un changement pour le meilleur 
au sein de la société, et cela à travers des efforts solidaires. 

Extrait d’un texte de Cristal et du rapport de l’évaluation de l’échange.

« Pour moi, je comprends mieux comment l’action de la 
JOC peut être utile. J’ai vu à quoi cela peut servir. » 

« C’est de connaître la situation des jeunes travailleurs dans les autres 
pays pour leur donner un espoir que la situation peut changer. » 

« L’action, c’est de poser des gestes qui modifient le 
problème identifié » 

« L’action, c’est de changer la réalité, de faire 
entendre la voix des jeunes travailleurs. » 

« La solidarité des groupes de base est très 
forte à cause des épreuves qu’ils doivent 
affronter ensemble. » 

« La JOC est une grande famille au-delà des frontières du Québec. Les jeunes de ces 
groupes sont très motivés d’apporter des changements à leurs conditions de vie sans 
attente d’une rémunération monétaire provenant de la JOC. » 

« Il y a plus de jeunes femmes avec des 
enfants dans les groupes de base au 
Paraguay et ces femmes luttent pour 
revendiquer leurs droits. » 

Présentation du journal de la JOC du 
Québec, le JO.
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Campagne continentale des jeunes travailleurs et 
travailleuses    
« Je suis jeune, je suis travailleur / travailleuse et je revendique mes droits »  

	 Nous vous proposons le relevé des opinions ressorties de l’enquête menée 
auprès de 79 jeunes du Québec, dont 61 réponses sur 66 en emploi. (suite du numéro 
de décembre).

Leurs opinions sont très partagées, nuancées, certaines théoriques et peuvent 
même surprendre. Nous avons respecté leur expression authentique qui aide à 
saisir leur compréhension des situations vécues. 

Quelle est ton opinion sur les entrepreneurs, les chefs et les supérieurs?

Favorables (21)

En général, ce sont des personnes fonçeuses 
qui défendent leurs employé-es.

Ils font un travail exigeant et stressant, ce 
n’est pas évident la gestion du personnel.

Bonne opinion de mes superviseurs. (10)
Dans mon organisme communautaire, tout 

se passe bien. (2)
Ils créent de la richesse dans la société, ils 

sont utiles. (3)
Ils possèdent certaines qualités que 

j’admire, telles la créativité, la persévérance, 
la ténacité et une bonne estime de soi.

Ils gèrent bien avec beaucoup d’imprévus, ils 
doivent constamment s’adapter. Ils essaient 
d’offrir des emplois aux jeunes et un peu à 
tout le monde.

La plupart sont honnêtes, efficaces, se 
soucient de leurs employé-es. 

lls ont une vue d’ensemble et peuvent 
prendre des décisions pour le bien-être du 
groupe.

Défavorables (23)
     
Beaucoup autoritaires. Ils « bossent ». (2) 
Ils sont davantage des gestionnaires et ne sont 

pas au courant de ce qui se passe sur le terrain. 
Gestion de papier. (2)

Détaché de la réalité de leurs employé-es, 
doivent répondre aux requêtes du régime 
Barrette.

Ils sont généralement trop centrés sur le profit 
de l’entreprise et mettent l’humain de côté.

Attente de productivité élevée (4). 
Incompréhension du travail par le CA.
Capitalistes, individualistes, nous sommes des 

chiffres remplaçables. (2)
Maintiennent des barrières hiérarchiques avec 

privilèges injustes et injustifiables. (3)
Exploitation de la force des travailleuses et des 

travailleurs.
Les travailleurs font le travail le plus important 

sans reconnaissance. 
Gros salaire comparé aux employé-es.
Tendance à penser aux pertes d’argent 

possibles et mettre beaucoup de pression sur 
les employé‑es. Stressants (2)

J’ai l’impression qu’ils font de gros profits sur 
notre dos et qu’on pourrait être mieux payés. 
(2)

Manque d’organisation 
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Nuancées (9)

J’ai rencontré 2 types, ceux qui se soucient peu de leurs travailleurs et ceux qui deviennent 
des amis. S’ils me respectent et ont une tête sur les épaules, je les respecte et j’ai une bonne 
opinion. Comme dans toutes les branches de la société, il y a en des bons et des moins bons. 
(3)

Certains sont plus compréhensifs et humanistes, d’autres visent la production et le profit. 
Leadership très occupé. Ça dépend de chaque entrepreneur, certains sont compétents, 
d’autres non. (4)

Ils poussent leurs employé-es à se dépasser dans leur travail pour accroître leurs bénéfices 
en tant qu’employés eux aussi. (2)

Théoriques (8)

Dans chaque organisation, il doit y avoir quelqu’un vers qui se tourner, quelqu’un qui 
coordonne, quelqu’un qui est responsable à des tiers (personnes non liées à l’entreprise.)   

Si un virage vers une économie où il y aura davantage d’entreprises sous forme de 
coopératives où la hiérarchie est plus plate et le processus décisionnel plus démocratique 
est souhaitable à moyen terme pour l’économie mondiale, il n’en demeure pas moins que la 
fonction de coordinateur doit subsister au sein de l’organisation. Je n’aime pas les structures 
pyramidales des entreprises dans le monde. (2)

Dans un autre ordre d’idées, les chefs et les superviseurs jouent un rôle clé au sein d’une 
organisation, car ils sont responsables d’assurer un bon fonctionnement et de prendre 
certaines décisions.

La qualité du chef ou du superviseur influera sur le quotidien des travailleurs de l’entreprise. 
Cependant, ils ont le pouvoir d’être des vecteurs de changements positifs et constructifs 
dans les milieux. (2)

Doivent être à l’écoute des besoins des employé-es, respect, neutralité. Ils doivent traiter 
leurs employé-es comme des personnes et non comme des numéros. (2)

Merci à Caroline Yoeung qui met fin à son 
mandat au conseil d’administration de la 

Fondation de la JOC, comme représentante de 
la JOC nationale.
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  Le « C » de la JOC est-t-il toujours pertinent?
Francis Gagnon, membre de la JOC dans la région de Québec

Quelques-uns soutiennent que le C 
pour Chrétien, n’est plus pertinent pour 
plusieurs raisons… Premièrement, il 
n’y a rien de religieux dans les activités 
et dans le fonctionnement de la JOC. La 
religion est vieux jeu, le terme n’est pas 
au goût du jour et cela risque d’effrayer 
certains jeunes qui seraient rebutés par 
le qualificatif…

Toutefois, je soutiens que le C dans JOC 
revêt encore aujourd’hui une grande 
importance pour le mouvement. 
Pas nécessairement au sens religieux 
du terme, mais plutôt au niveau des 
préceptes et des valeurs mêmes qui 
ont servi de fondement à la Jeunesse 
ouvrière chrétienne telle que nous la 
connaissons aujourd’hui.

Avant toute chose, j’aimerais d’abord 
préciser que le mot Chrétien fait, selon 
moi, tout d’abord référence à l’histoire 
de l’organisme, fortement influencée 
par la chrétienté. De mon point de 
vue, je considère qu’il est important de 
garder vivantes ses origines, d’être fiers 
du chemin parcouru et des batailles 
courageusement gagnées, tout en se 
gardant à jour, comme l’a fait la JOC.

Je crois que l’influence de la religion a 
probablement déjà été beaucoup plus 
présente dans le mouvement et devait 
se faire ressentir dans les activités 
proposées selon les époques. Or, de 
mon expérience, cette influence ne se 
fait plus sentir dans la JOC. Je crois 
que nous devons plutôt en être fiers, 
car cela a influencé la JOC dans ce que 
nous aimons d’elle aujourd’hui. 

Les valeurs propres au christianisme en 
sont certainement toujours présentes. 
Je parle ici d’entraide, d’amour, de 
partage, de bonté et de générosité, 
pour ne nommer que celles-ci. 
Personnellement, je considère ces 
valeurs comme partie intégrante de 
l’essence du mouvement qu’est la 
Jeunesse ouvrière chrétienne. Se serrer 
les coudes pour que chaque jeune 
travailleur puisse avoir accès à un 
emploi de qualité, juste et équitable. 
Nous voulons aussi défendre les droits 
des minorités qui ont moins de chance, 
etc. J’ajouterais même une autre valeur : 
nous ouvrons le mouvement à tous 
les jeunes travailleuses et travailleurs 
quelles que soient leur origine et leur 
religion. 

Récemment, nous avons été amenés, en tant que membres de la JOC dans la région de 
Québec, à réfléchir à la question : Est-ce que le qualificatif « chrétien » dans le nom Jeunesse 
ouvrière chrétienne est encore pertinent en 2018?  
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Guy Hamel nous écrit de Biopolis

Bonjour à l’équipe de la Fondation. D’abord 
membre de la JOC de Granby, je fus appelé 
à l’équipe nationale de la JOC en 1964. Ma 
dernière étape fut la réorganisation de la 
JOC de Drummondville. “Jociste un jour, 
jociste toujours”, je continue avec ma femme 
mon engagement avec les aînés de Biopolis 
(Lac Mégantic). 

Félicitations pour votre journal

Un départ
Carmelle Benoît nous a quittés en janvier dernier à l’âge de 84 ans pour la maison du Père. Elle fut 
militante de la région de Sherbrooke puis à l’équipe nationale de la JOC, plus spécialement pour les 
équipes d’action au travail.

Sa petite fille a livré un témoignage touchant lors de la célébration de ses funérailles. Elle a rappelé 
l’héritage de sa grand-mère soit :

La foi dans les évènements, le Seigneur nous parle, il s’agit d’être à l’écoute, même si à un moment donné 
on se sent tiraillé et qu’on ne voit plus clair.

L’attention et la confiance dans les possibilités de la plus petite des jeunes travailleuses. Comme disait-
elle : “Si je n’avais pas été accrochée par la JOC à 15 ans, je n’aurais pas été aussi heureuse.” 

Invitation à nous écrire.  
Nous vous publierons!

Un dernier repos pour Lucienne Choquet, 
religieuse Hospitalière de Saint-Joseph, 
décédée le 24 avril 2018. On nous a fait 

parvenir un article de mai 1949 du Bulletin 
des chefs de la J.O.C.F. Équipe ouvrière qui 

relate son expérience jociste. Elle était 
trésorière nationale de la J.O.C.F. 

L’entrevue était réalisée par Angèle 
Chagnon. 
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